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AVANT-PROPOS 


Le Secretariat Romain des CVX est heureux de pouvoir 
presenter dans Ie Supplement de PROGRESSIO ces conferences 
de Mgr Carlo Martini. II etait Recteur de l'Universite Gre 
gorienne quand il fut nomme, en decembre dernier, archeve~ 
que. de Milan. Precedemment il occupai t Ie poste de Recteur 
de l' Insti tut Bibliquede Rome. C' est lui rendre hommage de 
constater que non seulement alors il etait, mais qu'aujour
d' hui encore il es tune autori te en matiere d' Ecrfture Sain 
te, car il continue a parler sur la Bfble a son archidioce 
se, chaque semaine, a la Radio et a la Television. 

Evidemment, l'activite d'un archeveque n'a pas besoin 
de notre approbation, mais, de notre point de vue, il est 
rassurant de voir que sa maniere d'aborder les quatre Evan 
giles - specialement son analyse de Marc, premier evangile 
d. l'initiation chretienne - correspond exactement a l'ex­
perience faite par beaucoup de nos CVX dans leurs efforts 
de formation. Nous esperons que notre enthousiasme pour ce 
Supplement sera partage par beaucoup de nos CVX, speciale­
ment celles qui sont plus engagees dans Ie travail de for­
mation. 

Un des grands merites de ces conferences est de nous 
decouvrir la realite vivante des Ecritures 'et des .Sacre­
ments. Comme chretiens, nous sommes une communaute formee 
par la Parole et par les Signes de Di.eu.Ce qui fait une com 
munaute c' est un langage et des symboles .OU signes communs-:­
Rien de pi re qu' un langage particulier-i~y 8. des endroi ts 
reserves pour ceux qui croient en avoir ..,ils sont telle­
ment replies sur eux-memes en ne parI ant qu' aeux-memes qu' 
ils ont besoin que d' aut res veillent sur eux jusqu 'a la fin 
de leur vie. Ce qui fait de nous, chietiens, une communau­
te c'est un langage commun - la Parole de Dieu - et les si 
gnes de sa presence permanente. parmi no us - les Sacrements:­
Le Christ - Ie Sourire Universel, comme l'appelle Teilhard 
- nous est continuel1ement present 'a travers Parole et Sa­

-s 
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crement. C'est une chose de Ie savoir; c'est une autre cho 
se de faire l'exEerience de ce "Sourire",ou selon l'expres
sion de l'archeveque, de "passer de l'exterieur au centre'.: 
De Iii vient l' importance de l' initiation et de la formation 
chretienne. 

Les differents niveaux de priere dont nous parle Mgr
Martini devraient nous servir a tous. La maniere dont nous 
entrons en relation entre nous - les choses dont nous par­
Ions, la maniere dont nous parlons les uns des autres - of 
frent matiere a une authentique reflexion sur notre manie= 
re de nous tenir devant'Dieu. Si nous avons de la difficul 
te a dire comment nous prions, demandons-nous pour y voir 
clair comment nous parlons aux autres: ecoutons-nous? som­
mes-nous disposes a changer d'opinion? avec quelle freque~ 
ce demandons-nous pardon? ou secours? 

Les developpeme~ts de Mgr Martini expliquant les dif­
ferentes etapes de l'initiation chretienne et les services 
qui conviennent a chacune d'elles devraient etre d'un inte 
rih special pour nous, etant donne I' accent particulier que

'nous mettons actuellement sur Mission et Service. 

Un autre aspect de ces conferences qui peut attirer nQ 
tre attention est qu' elles insistent sur 1 'importance de I' 
experience personnelle et sur la necessite de nHlechir sur 
cette experience. Du point de vue de nos groupes on voit 
combien l'echange des experiences personnelles devrait e­
tre un caractere significatif de nos reunions. 

Pour finir notons ce point, qui vient aussi au terme 
des reflexions de Hgr Martini: I' Espri t nous d{mne toujours
du temps. "La plenitude des temps" est un refrain des Ecrl 
tures. Liexpression peut renfermer u~ mystere, elle nous 
di t au moins que Dieu n' est pas presse; _toute chose e_t tout 
etre est entre ses mains. Cela devrait etre une pensee co~ 
solante pour nous qui sentons la pression du temps : nous 
pouvons prendre notre temps, meme quand il s' agi t de la fo.!: 
mation de nos propres CVX. 

Patrick O'SULLIVAN, s.j. 

6 ­



En abordant ce theme, je me refere, au moins comme 
thematique, au dernier Sy:node sur la ca techese, qui a eu Ie 
merite de mieux faire prendre conscience a l'Eglise de la 
necessite d'une formation systematique et progressive du 

'chretien. D'une formation qui, loin de se limiter a l'en­
fance et a ~a premiere communion, programme veritablement 
les etapes d'une experience chretienne au long d'un vas,te 
parcours qui va du catechumenat prebaptismal a la maturite 
chretienne. 

Mais a quel moment atteint-on cette maturite? 

Selon Vergote, psychologue de l'universite de Louvain, 
ce h'est pas avant la trentaine. Alors que dans la vie ci­
vile on suppose qu'a dix-huit Q\\'a vingt ans I 'homme est en 
pleine possession de ses rlroits et de ses devoirs, la matu 
rite religieuse ne serait atteinte que plus tard. 

Sans vouloir entrer dans discussion de ce probleme
compl7xe, je dis seulementqu'au Synode l'Eglise a pris 
consc~ence de la necessite d'une formation systematique et 
progressive du chretien jusqu'a une'maturite qui, a un cer 
tain moment, cofncide avec la maturite psychologique et 
avec la coherence adulte de l'existence humaine. 

Ma premiere source de reference es t ains i Ie Synode. 
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·La seconde est la connaissance (directe ouindirecte)
des experiences variees d' ini tiation chrch.ienne qui n 'ont 
fait que murir, les annees recentes, dans bien des commu­
nautes de base. 

Meme l'homme apparemment Ie plus libre eprouve, a un 
certain moment, Ie besoin de tracer un itineraire de forma 
tion, de preparation progressive. et systematique; a cette 
necessite, personne n'echappe, me semble-t-il. 

La troisieme source d'experience est mon experlence
personnelle elle-meme : la difficulte que j 'ai trouvee, au 
cours de ma vie, a m'initier a la phil6sophie et a la'theo 
logie. Oui, je l'ai eprouvee profondement: j'ai senti que
la chose n'etait pas facile; je ne la comprenais pas, elle 
n'entrait pas en moi, et si elle entrait.elle s'enfuyait a 
nouveau. 

Alors, je m'en suis demande la raison. Peut-etre n' 
avais-je pas trouve la bonne voie, peut-etre Ie moment n' 
etait-il pas juste ••• Et c'est ce qui m'a amene, en refle 
chissant sur cette difficulte. a examiner les pro'l::lemes
de l'initiation theologique. 

Au point de vue bibliographique, je me refere notam­
ment au livre de Lonergan, Le methode en theologie, ainsi 
qu'a son livre precedent, Inslgfit, essai surl'intelligence
humaine. 

. Enfin, derniere source a laquelle je me ~efe!e plus'
particulierement sont' les manuels ~d ' initiation chretienne 
de l'Eglise primitive. J'entends les quatre evangiles: I' 
Evangile selon Marc, selon Matthieu,selon Luc et selon 
Jean. Voici done la source la plus immediate dont j~m'i~ 
pire pour les reflexions,que je vous propose. 

Mais" il est temps d' indiquer "les. trois parties de no­
tre expose. 
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La premiere partie. sera uneref regard sur ces quatre 
manuels d':initiation chretienne. Pourquoi quatre manuels? 
Ce qu' ~ls representent ~ differentesetapes. Je vais donc 
considerer les quatre evang11es comme quatre manuels de 1'· 
ini tiation chretienne, comme des illustrations (au moins je 
vous propose cette hypothese) des diverses etapes.de l'ini 
tiation meme. 

Second moment: etant donne qu'existent des manuels 
pour quatre etapes differentes, 'je ferai une analyse de ces 
quatre etapes, en essayant d'en tirer des conclusions. 

Troisieme aoint: etant donne ces quatre etapes ou ces 
quatre moments 'initiation, . nous nous demanderons quels 
sont les presupposes et les caracteristiques du moment spe­
cifique de l'initiation theologique. 

Voila donc Ie schema de ce que je desire developper. 

Je suis parti d'une hypothese de travail qui ne m'ap­
partient pas, mais que j'ai trouveedans une feuille poly­
copiee des points d'un directeur spirituel. 

II disait tres simplement: 
"MaX'a. evangile du aateahumene; 
Matthieu. evangiZe du aateahiste; 
Lua. 4vangiZe du theoZogien; 
Jean; evangiZe du pX'etX'e". 

Parti de !=ette intuition, il fallait la developper, la 
, verifier dans la pratique, surtout en dirigeant des exerci 

ces'spirituels fondes sur Matthieu, Marc, Luc, Jean, en 00 
servant la maniere dont emergeait ce qui est original a 
chaque evangile. 

Ainsi j'ai cherche a poursuivre cette intuition: je 
vous la presente sous forme d'hypothese, sous forme par­
tiellement symbolique aussi, en ce sens que je ne pretends 
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pas que tout ce que je lis ici et maintenant dans un evan­
gile soit Ie seul but de cet evangile, mais que dans tel 
ou tel evangile me semble mis en relief tel ou tel aspect 
qui nous permet de servir a la systematisation suivante. 

Avant de poursuivr'e, notons simplement, a titre de 
confirmation, que Ie 'Nouveau Testament contient quelques 
termes techniques qui se rapportent aux differentes etapes 
de la vie chre,tienne: par exemple les "catechumenoi". les 
"mathetaI" (ceux qui apprennent en vue' de devenir".dis.ci-· 
pIes"), -les "photismenoI" (ceux qui ontrec;u. I' "illumina­
tion"). enfin les "teleioi" (les parfaits, qui sont arrives 
a maturite). . 

* * * 
* * 

~o ­
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J' 

1- QUATRE MANUELS 

DE L'INITIATION CHRETIENNE 





1. Marc. evangile du catechumene 

En definissant Marc comme "evangile du catechumene". 
je crois pouvoir dire qu'il contient les elements essen­
tiels pour une initiation catechumenale du candidat, issu 
d'un milieu paten. 

Marc enseigne au candidat ce qui est necessaire pour
faire Ie premier pas: Ie pas de la conversion. II est ame­
ne jusqu I au s euil de la conyers ion. par ce qu' on peut app~.
ler une "catechese prebaptismale". 

Pour illustrer la chose par un vers'et qui nous s ert, 
au plan biblique. de'point de reference. prenons Marc 4, 
11, ou il. est dit: 

"A t)ous it est donne te searet du royaume de Dieu; , 
mais pour aeUll) du dehors tout 813 passe en parabotes". 

Void Ie processus que l'evangile de Marc fait faire 
au catechumene. Celui-ci connait quefque chose, en fait, 
de l'Eglise, de ce groupe social qui s'appelle chretien et 
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dont il a entendu parler, mais ce n'est qu"'en paraboles" 
qu'il Ie connait. 

Tout cela est un peu enigmatique: comment faire? Pour 
quoi tant d'enthousiasme? Quel est donc ce style de vie? 

L'evangile de H(!.rc veux amener Ie catechuinene "au 
centre" de l'experience: Ita vous iZ est donne Ze seal'et 
(ou Ie mystere)", c'est-a-dire de parcourir Ie chemin qui; 
parti d'une connaissance de la vie chretienne et du chris­
tianisme exterieure et fondee sur des enigmes, arrive au 
contact direct du mystere du Christ qui appelle a la con­
version. 

Le catechumene 5 'engage sur ce chemin, qui est en soi 
un chemin catechumenal. Nous aussi d'ailleurs, qui sommes 
dans. l' Eglise, Ie voyons parfois a travers des enigmes. 
Nous sommes dedans Plus ou mains, nous y vivons un peu,par 
habitude. Le chemin catechumenal consiste alors, a passer 
de cette connaissance par habitude, dont nous nesaisissons 
pas men Ie sens, a un contact direct. A mon avis, Ie che­
min catechumenal ne concerne pas seulement 'celui qui n'a 
pas encore rec;1l rna teriellement l' eau baptismale, rnais cel ui 
qui n' a pas encore parcouru Ie ch'emin qui fait pass er "du 
dehors au centre". II convient d'ailleurs ici de ne pas ou 
blier que dans son evangile Marc met en relief l'abandon. 
total dont Ie Christ a ete l'objet ("Mon Dieu3 mon Dieu3 

poul'quoi m'as-tu abandonne?"): 'cela evoque pour nous tous 
les difficultes de notre vie chretienne, ,Ie passage neces­
saire par la croix, mais aussi Ie fait que Ie Christ, qui 
a gueri tant de malades, est toujours capable de nous gue­
rir et,de nous aider. 

Comment s'actualise ce passage? 

Par la rencontre du Dieu de notre Seigneur Jesus 
Christ. Suivant Ie mot de saint Paul, Ie paien connaissait 
bien des dieux, bien des divini tes, il vivai t dans un monde 
de religiositi assez exterieur. 
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Or il est invite a passer de ce monde, ou l'Eglise ne 
lui apparait que camme une des sectes religieuses entre 
bien d' autres. au Dieu de Jesus Christ, au Dieuabsolument 
unique. 

La rencontre du Dieu de Jesus Christ est celIe de Je­
sus Christ Fils de Dietl. 

D'Oll Ie titre de l'evangile de Marc: "Commencement de' 
Z"vangiZe de J'.us Christ, FiZs de Dieu". 

Jesus Ch,rist, Fils de ~ieu, qui, tour a tour dans les 
deux parties de Marc, es t presente comme Ie Maitre a suivre 
avec enthous iasme, ens pi te ,dans la s econde partie, comme 
1 a accueillir. 

Le candidat au bapteme doit parvenir a cette connais­
sance experimentale'vecue: "Jesus est i'Evangile". 

Jesus dans sa fa~on de vivre et de mourir nous montre 
Ie verit~ble visage de Dieu: 

Etici notez la finale de Marc, qui represente Ie cri 
du catechumene 'desormais au seuil du bapteme; c'est Ie 
cri du centurion en Marc 15, 39: "V••iment a~Zui-Za .tait 
Ze liZ~ de Dieu". 

Ainsi Marc propose Ie chemin qui condUit d'un Dieu 
dont on peut disposer, d'un Dieu paien fait a mon image et 
a ma ressemblallce; d 'une "idole", a un Dieu "different". ,a 
un Dieu dont on ne peut disposer: Ie Dieuqui vient, qui 
nous appeUe, qui nous attire a lui et qui dispose de nous 
pour nous ouvrir dans son Fils a la vie authentique de l'E 
van~ile. 

Tel est donc, en gros, l'itineraire catechumenal de 
Marc: vous Ie voyez, il contient l'essentiel pour une ini­
tiation prebaptismale pratique. . 
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Ce n' es t pas un !lea tech isme" • une somme des chos es a 
savoir, a apprendre, mais un manuel pratique permettant au 
dirigeant du groupe catechumenal d'aider a cheminer vers 
l~ bapteme. II donne Ie materiel a proposer au catechu­
mene. 

Je pourrais comparer cet evangile aux Exercices Spiri
tue.1s de saint Ignace : ils ne sont pas un livre a lire~ 
mais un manuel permettant au directeur et aux retraitants 
de faire une serie d'exercices qui amenent peu a peu a 
faire emerger face aDieu 1 ',ouverture par 1 'experience. 

2. f!.fatthieu, evangile du catechiste 

Je l'appelle ainsi, car,grice a ses divisions.claires 
et pratiques, i1 contient Ie materiel qui permet au cate­
chis te d' ini tier 1es baptises a 1a vie de l' Eglise. 

II meritebiend'etre appele aussi "evanllile de l'E­
glise", car il initie Ie baptise a 1a vie ecc1esiale et on 
y trouve par consequent bien des choses passees sous silence 
par Marc. Le baptise est initie aux differents moments du 
mystere du Royaume, exprimes dans les cinq grands discours 
de Matthieu (aux chapitres 5, 10,13, 18, 24). II serait 
troll lon~ d'examiner la manfere dont Matthieu fait son ex­
pos e catechEhique. J e me limite a s uggerer un ou deux pas­
sages. utiles a mon sens pour lire l' evangile "de Hattliieu 
comme expose catechetique. 

La premiere cle'f de lecture es t Matthieu 28, 20: "Je 
8uis a1)ea vous toujou'!'s. jusqu'(l "la fin du monde", 

En partant d' ici nous pouvons reli re tout l' evangil e 
et expliquer au baptise 1a .maniere dont Jesus est avec nous 
aujourd'hui •. La maniere dont s'actualisedans sa~vie de 
baptise, a l'interieur de l'Eglise, cette promesse du 
Christ. 
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Une autre clef de lecture, parallele a la precedente. 
est fournie par un passage typiquement mattheen. Matthieu 
25, 30-31-46. Citons surtout les versets 35-36: 

ItJ'ai, eu faim, et vous m'avez' donne a manger; j'ai eu 
soif~ et voue m'avez donne a hoire; j'ai ete sans 
foyer~ et vous m'aVez reaueilli; nu, et vous m'avez 
v'tu; en prison, et vous 'tes Venus me voir". 

Et les justes repondent: 

"Seigneur'quand t'avons-nous vu avoir faim~ avoir soif 
eta. /I 

Le roi repond: 

ItToutes les fois que vous l 'avez fait pour le moindi>e 
de mes freres, que voiai, a 'est d moi 'que VOUB l'avez 
fait", 

Notons ces pronoms: ~'avez •••• quand !'avons-nous •••• 
c'est a moL .. 

Or, une lecture catechetique de Matthieu part de ces 
deux textes pour expliquer'au baptise comment artiver avoir 
son Seigneur dans les frihes. dans Ie milieu de la vie ec­
clesiale. . 

Pour appliquer dans la vie ecclesiale cette decouver­
te du Seigneur en autrui, il faut faire une initiation a 
reconnaltre Ie Seigneur dans la parole, dans Ie sacrement, 
dans Ie frere, dans Ie plus petit, dans Ie frere a pardon­
nero 

Bien des passages de Matthieu peuvent etre Ius a cette 
lumiere; comrne initiation pratique a la reconnaissance con 
tinuelle de la presence du Christ au cours de l'histoire~ 
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notamment dans la vie de l'Eglise. 

En d'autres mots, Matthieu presente un eventail com­
plexe: l'ensemble des criteres, des conditions necessaires 
pour reconnaitre Ie Seigneur dans les freres. En ce sens 
il inaugure concretement a la vie de l'Eglise. 

3. Luc, evangile du theologien 

Je me limite a quelques indications essentielles. 

Luc a dedie a la fois son evangile et les Actes des 
Apotres a un certain Theophile, son lecteur. Mais quel est 
ce Theophile? 

Quel qu' il ai tete his toriquement ("Theophile", comme 
l'indique Ie nom, signifie quelqu'un qui aime Dieul, il me 
semble que Theophile est Ie chretien qui commence a se ren 
dre compte de la portee de la communaute, de l'impact deli 
communaute avec Ie monde exterieur: juif, hellenistiqlJe,
romain; ces trois mondes qui apparaissent dans les Actes 
des Apotres. 

Le chretien se rend compte que son experIence de l' 
Eglise n'est pas seulement celle d'un petit groupe de gens 
qui s'entendent, qui reconnaissent Ie Christ, mais celIe 
d'un impact facile OU difficile: commencentles persecu­
tions, les accusations, la necessite de se defendre et de 
s'expliquer (et pour expliquer aux autres, il faut d'abord 
s 'expliquer a soi-meme, se raconter sa prop.r·e histoire).
Ensui te notamment une crise tres grave sem1:le opposer la 
nouvelle petite communaute ases racines juives: comment se 
situer par rapport au judaisme, aux promesses ·de Dieu, a 
tout Ie complexe de l'histoire du monde? Surgit alors pour
Ie chretien la question: quelle est la relation ent!e l'ex 
perience de foi que je vis dans ma petite communaute, en 
suivant les regles morales et spirituelles que je trouve 
dans l'evangile de Matthieu et l'histoire du monde ou je 
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suis immerge:I'histoire du passe, des religions parennes~ 
du judaisine, des promesses de Dieu, l'histoire du present, 
du monde grec, du monde romain, de la philosophie, de la 
poesie, de l'autorite, des probl~mes, des controverses is­
sues de la predication, etc.? 

La prise de conscience reflechie et 'explicite qu'il e 
xiste une histoire du salut s 'actualiSe et pose .un pro­
bl~me specifiquement theologique. II s' agit de comprendre
les racines. les conditions de poss i bili tede la religion 
nouvelle et les contextes ou l'on se trouve. 

Mais quel est Ie rapport entre l'histoire du salut et 
l'histoire du monde? "La th'oZogie. repond Lonergan, ~p're 
Za m'diationJ entre une matriee euZtureZZe et Za signifiea 
Hon et Ze eontenu de Za reZigion dans eette matriee" (La 
methode en theologie, p. 21). -­

II me semble que cela est precisement Ie probl~me d' 
ou est issu l'evangile de Luc, comme ouvrage specifique
distinct des autres evangiles, car il a un but propre. 

4. Jean, evangile du pretre 

Que signifie "pretre"? Je n'entends pas par la pour
Ie moment Ie pretre ordonne, . mais plutot une condition d' 
anciennete, de maturite: Jean ~st I'evangile du chretien 
mur: duchretien illumine, duchretien "parfait" ("teleios", 
comme dit saint Paul). Non qu'il n'ait pas de defauts. mais 
parce qu'il a atteint la "fin" ("telos"), Ie "terme" de I' 
itinihaire; du chretien donc qui a atteint une certaine 
stature. Ces ima~es indiquent que Ie chretien-, apr-es-etre 
passe par les experiences multiples de l'initiation chre­
tienne (cette realite com:elexe qui comprend "confession de 
foi" , connaissance des preceptes, c'est-a-dire des condl­
tions de l'amour, prieres, rites pour Ie culte) les unit, 
les concentre comme une liqueur. La maturite dont je parle 
s uppos e tout ce qui l' a precedee, par l' experience de '.la 
foi. 

- 1 9 



L'~vangile de Jean est precisement ce qUi suggereet 
permet d'unifier toutes les experiences anterieures: c'est 
1 J evangile de la contemplation. n ne contient pas de pre­
ceptes, i1 ne parle pas de rites, il ne cite pas teaucoup 
de "confessions". Sa seule "confession" est: "Le Pe:re nous 
donne le FiZs". 

A cette "tradition" correspond la "pistis", c'est-a­
dire le'consentement de la foi. Qui possede ce don com­
mence a aimer ·comme.le Christ a aime. 

Voila pourquoi Jean ne donne qU'un seul precepte: l' 
amour. Mais il doit etre compris comme synthese. De fait, 
I'amour dont parle Jean est celui meme qui est expose dans 
Ie discours sur la montagne de Matthieu avec tant d'exem­
pIes concrets. Ce n' es t pas un principe'l a b:; trai t dont on 
peut faire. dikouler toutes les conclusions. Le principe de 
Jean est une synthese de la vie. Quand il affirme par .con­
sequent: "L'unique affai:re, mes fils, est d'aimer", ilsait 
bien que l'Eglise comprendcequ'il veut dire,'car celle-ci 
en a une longue experience. 

L'extreme simplification de la synthese johannique est 
la concentration de 1 'existence du chretien et de 1 'histoire 
du monde, reduite a ses themes essentiels. L'evangile de 
Jean est d'essence contemplative: presupposant les etapes
precedentes, il invite a-atteindre un point d'achevement 
unique, qui est Ie coeur du christianisme. A l'etape fi­
nale, l'amour est devenu si dense, si plein de significa­
tion, qu'il peut etre donne au chretien 'comme Ie seul com­
mandement. 

Resumons-nous: 

Si nous considerons les evangiles comrne des manuels 
d f initiationchretienne, nous voyons qu' ils representent
les etapes successives a parcourir l'une aEres l'autre: 
Ie!!, eta~es indisEensables de l'experienc~_chretienne!. Re­
presentee par l'evangile de Jean, ladernlere de ces etapes 
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doit etre preced~e par celIe de Marc. de Matthieu. de Luc, 
sous peine de ne pas etre vraimentcomprise. Elle risque­
rait alors d'etre une contemplation vague. dont on jouit 
avec loonheur mais en oubliant peut-etre ses implications 
concretes. telles que Ie service du malade, du frere, du 
pauvre: etc. 

Mais par ailleurs, n'ul ne peut dire: "Le service du 
frere me suffit". Car il'me faut comprendre pourquo1 Je Ie 
fais. com2rendre la vision du monde integree dans mon acte 
de charite; autrement. ce ne serait qu'un acte materiel, 
occasionnel, peut-etre un acte heroique de quelque sur­
homme, mais non pas un acte inspire par l'amour du Pere et 
du Fils, qu'ils m'ont liooralement donne et auquel je cor­
responds avec joie et simplicite. 

* * * 
* * 
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II - ANALYSE DES QUATRE ETAPES 

DE L'INITIATION CHRETIENNE 





Apres cette vlsl0n panoramique des quatre evangiles 
comme manuels de l'exnerience chretienne, est-il possible 
d'essayer de decrire plus en detail, sur la base des don­
nees precedentes, les diverses etapes de l'initiation chre 
tienne qui correspondent aces quatre manuels? La reponse 
est difficile, car on risque de tomber dans des schelr.ati ­
smes et de presenter l'existence chretienne dans une pers­
pective rigide. Or Dieu a Ie pouvoir d 'anticiper les choses 
et c'est en toute liberte qu'opere l'Esprit Saint: il peut 
suggerer aun enfant de six ans la contemplation johannique. 
Compte tenu de ces difficultes cherchons donc a recueillir 
toutes les donnees possibles afin de voir en gros comment 
cet itineraire peut s'incarner en resonance~ diverses, en 
elements divers, tout en suivant son cours habituel. Voici 
cinq elements qu'on peut trouver dans chacune,des quatre 
etapes: . 

1.. 	 Definir l'etape en elle-meme, chretiennement. Nous l' 
avons deja partiellement fait. 

2. 	 Chercher Ie moment sacramental correspondant aux qua­
tre etapes. La question est la suivante : aquelle 

etape correspond, par exemple, dans l'experience de l'E­
glise, un sacrement donne? . , 

3. 	 Chercher s 'il y a et si on peut defini r un etat de 
prlere qui appartienne davantage . a tel moment de l' 

ini tiation chnhienne. (Par "etat de priere" nous entendons 
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la situation ou I 'on sent sue l'Esprit Saint inspire la 
priere juste, la priere adaptee au moment, selon la phrase 
de saint Paul: "Nous ne savons pas ae qu'i,Z faut demander, 
mais Z'Espritinteraide pour nous. en g'missements indiai­
bZes"(Rom 8,26); et il intervient pour que, d'une certaine 
maniere, indirectement au moins, nous comprenions qu'il 
existe des stades justes et des stades faux de priere.) L' 
etat de priere est donc l'etat qui correspond a la verite 
d'une situation donnee. 

4. On peut se demander s'il existe une maniere de refle­
xion religieuse consciente, plus accordee a telle ou 

telle etape. 

5. Enfin il existe un charisme diaconal, qui pourrait se 
rapporter de maniere plus specifique a une etape don­

nee, car il en decoule directement. 

Cherchons a expliciter ces cinq aspects dans toutes 
les etapes. Ce que jevais dire n'a qu'un caractere d'hy­
pothes e; j es.erais heureux s i 'ces chos es . pouvaient trouver 
un echo en vous et donner lieu a des "corrections". 

* * * 

Elle a pour but de mettre vitalement Ie catechumene 
au dedans du mystere du Christ mort et ressuscite,de sorte 
qu'il soit amene au seuil de cette experience de retourne­
ment qu'est la "conversion". On peut se demander: quel est 
l'etat de priere, quelle est la demande centrale dans la 

elle 

et iZs 
devons­

Ie 

priere qUl est cuI tivee dans cet1;e etape? A mon avis, 
est celIe qui se repete plusieurs fois dans les Actes des 
Apotres a propos de ce moment de l'experience chretienne: 
"En entendant aeZa, iZa eurent Ze aoeur transpera' 
dirent a Pierre et aux autres apotres: Freres. que 
noua faire?" (Act.2,37). Tel est Ie stade ou est amene 
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catechumene.· Que "dois-je faire? Nous trouvons, un autre 
exemple dans Ie!? Actes 16,30, ou apres·son ins~ructionbaE. 
tism~le .le gardien de,prison de Philippe. s 'exclame: "Mes 
Seigneurs. que dois-je faire pour etre sauve?'" Voila un 
type de priere qui correspond a cette etape: elie ne s'i­
dentifie pas seulement au l;apteme d' eau, car elle peut etre 
egalement une etape de compreh~nsion nouvelle du mystere
chretien, s'il etait vecu auparavant de maniere exterieu­
r,e. 

Ass ode a ce type de priere, en voici un autre qui es t 
appele par excellence "priere baptismale", - la priere de 
Bartimee en Marc 10, 46-52. L'aveugle Bartimee est au bord 
de la route a mendier, il sent que Jesus passe et se met a 
crier: "Fils de David. J'sus. aie piti' de moil" Enfin, 
appele par Jesus, il lui expose son desir: "Seigneur. que 
je voie!" 

Nous avons ici la succession typique des elements qui 
preparent au bapteme. Le catechumene est mis en face de la 
perdi~ion du monde des idoles, du manque de sens de sa pro 
pre VIe, il fait l'experienc~ qu'il y a un salut et iT 
erie: "Seigneur. Fil. de David. aie piti' de moil" Notez 
qu'il s'agit d'un moment d'arret: la foule qui l'entoure 
fait que son cri est encore plus fort. Le Christ demande: 
"Que veu:x:-tu?", ce qui suppose que c"est la personne meme 
qui doit demander ce qu'elle veut. Elle veutl'illumination 
baptismale. - Nous avens decrit les etapes de la priere
baptismale, comme elles se developpent dans un catechumene 
et dans uri: approfondissement nouveau du christianisme par
quelqu'un; l'invocation a la misericorde, coupee par des 
moments d'attente. C'est success,ivement que l'Eglise fait 
parcourir ces etapes par Ie catechumene, afin que la demande 
s'eclaire, afin qU'emerge toujours plus et mieux Ie desir 
profond du coeur. 

Le t e du minis tere" 
s'exerce a cette etape est ce e 
kerygme baptismal, de celui qui amene 
teme. 

C' es t la "proclamation kerygmatique" a celui qui n' es t 
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pas encore baptise, ou a celui qui attend encore d'etre il 
lumine stir la signification de ~on ~pt§me. II n'y a pas 
un sacrellient qui corr~spond a cette etape; car nous ne 
sommes qui en chemin vers Ie 1:apteme. Ma1s l'Eglise a des 
fonctions "pr_e-baptismales", qui e.nquelque .SQtte suivent 
ce chemin avec des rites qui cherchent a exprimer Ia signi
fication du moment. -

Quel est Ie type de reflexion religieuse qui caracte­
rise cette etape? Amon sens, c'est une certaine reflexion 
psychologique et morale sur les connivences paIennes du 
coeur. Elle s'exprime de maniere synthetique en Marc 7, 
21-22 et plus amplement en Romains ch. 1 et 2. Elle est la 
prise de conscience de Ia malignite, du non-sens du monde, 
du non-sens de Ia vie selon Ie monde et de l'inhumanite 
tragique que l'honnetete pretendue de la conscience entend 
surmonter par ses seules forces. 

Les connivences pai"ennes du coeur· ne sont pas setile­
ment "hors de nous~', mais elles s 'enracinent dans Ie coeur. 
Loin d'etre seulement transformation des comportements, la 
morale "chretienne est une transfo~mation du coeur de I' 
homme. 

Cette reflexion psychologique et morale tres simple 
est adaptee a ce.moment de Itinitiation. Les premieres 
pages des Exercices Spirituels, ou saint Ignace parle de 
I "'examen general" destine ii" connaitreles peches de I?en­
see. deparole et d'action, correspondent unpeu a ce theme. 
L'homme commence a voirquelle est savraie situation devant 
Dieu. non seulement au plan exterieur. mais dans les pen­
sees, dans Ie coeur. dans les desirs. On comprend les im­
plications de Ia conversion. 

* * * 
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Correspondant i l'evangile de Matthieu. elle presente
deux moments caracteristiques: 
1-	 La convers ion proprement di te. accompagnee du bapteme, 
2. 	 L'adhesion a l'Eglise: !'entree graduelle:dans'le corps

de l'Eglise avec une experience quotidienne. 

Nous entendons la conversion non seulement comme acte 
ponctuel, mars comme,un processus en acte. La conversIOii"; 
precedee de la preparation de l'etape de Marc, s'actualise 
ensuite comme geste de retournement, que Lonergan (op.c;it •• , 
p.150) appelle lila transformationdusujet et desonmonde". 
Cette oeuvre est complexe; elle implique en effet une ac­
tualisation aux differents niveaux de l'experience et la 
pris e de cons cience des implications de ce ges te, qui de 
soi pourrait etre instantaniL Or c'est dans les actualisa­
tions ecclesiales des virtualites de ce geste fondamental, 
dont tout depend, que se developpe la seconde etape. Dans 
cette etape, qui est celIe de la conversion,l'homme est 
invite a engager sa vie pour Ie nom de Jesus etpour ce que . 

. represente ce nom. 

En tant 9u~ cette etape .est adhesion a l'Eglise, I' 
homme est appele a engager sa vie dans une communaute con­
crete, historique, et hierarchique. Cette communaute est 
l'Egliseconcrete ou entre Ie catechumene, elle n'est pas
l'Eglise ideale .de ses reves, mais une communaute faite de 
personnes determinees. chacune avec ses defauts, comme avec 
ses attitudes devant la vie, car c'est dans Ie concret que
s'effectue l'initiation. La personne est invitee a acepter 
cette communaute comme presence du Seigneur: "Je serai to!;! 
jours avec vous jusqu'a la fin des siecles". 11 lui faut 
s'y inscrire avec un certain style de vie, une certaine ac 
ceptation. une certaine capacite de dialogue et de pardon7 

Quelle est la priere qui correspond plus directement 
a ce moment? J'en VOIS surtout deux aspects: 
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1. C' es t laconfession: elle es t indiquee par une varian 
te, retenue par une grande partie des mariuscrits, 

celle d'Actes 8,37. A l'eunugue d'Ethiopie, Philippe expli 
quel'Ecriture, a partir d'IsaJ:e·-qu"i1 etait en train de 
lire, et lui annonce la bonne nouvelle de Jesus. (C'est la 
premiere etape: l'annonce du kerygme). Mais V01Cl qu'on 
arrive a un point d'eau, etalors l'eunuque dit a Philippe: 
"Voici de l{eau, qu'est-ce qui lrJ'empeche d'etre baptise?"
C'est Ie seuiL de la seconde etape. Bien des manuserits 
portent ici une variante,.qui est importante car-elle s' 
inspire de la liturgie du tapteme (C£. Bible de Jlhusalem, 
note). "Si tu cr'ois de tout ton coeur',dit Philippe~ la 
chose est possible". 'Reponse de l'eunuque: "Je cr'ois que 
Jesus Chr'ist est Fils de Dieu". Cette expression est la 
propre de ce moment: une confession de foi • 

. 2. Le second a~pect assocHi a cette priere, qui est l'ex 
pression du ,bapteme, est l'initiation a la vie eccle-= 

siale: initiation cette fois plus lente e.t. plus dure.. C· 
est qu'il n'est pas facile de vivre encommunaute (dans une 
communaute grande comme l' Eglise!): on decouvre s es propres
defauts etses pro~res limites, et'les egoismes se manifes 
tent; ,alors il faut sans cesse pardonner, sans cesse re-= 
trouver l'enthousiasme baptismal et: la fraicheur des com­
mencements. II faut faire Ie pas suivant: "Je cr'ois en 
J~sus Christ Fils de Dieu et je cr'ois qu'il est Pr'esent 
dans cette Eglise, faite de r'econciZiation continuelZe, de 
l 'e~per'ience continuelZe penible de se& pr'opres limites,­
de ses pr'opr'es mis.res, du besoin de par'don~. C'est l' 
etape penitentielle qui nous accompagne apres Ie bapteme
dans toute la vie de l'Eglise. 

Vo'iei alors une autre priere typique: en Luc fa, 13. 
Nous y sont indiquees deux prieres intra-ecclesiales, car 
Ie publicain comme Ie pharisien faisaient deja partie du 
peuple de Dieu et c'est a partir de leur situation qu'ils
priaient. Le pharisien priait ainsi: "Jete rends grace 
que je ne suis pas comme les autres hommes", ce qui opere
helas une divis ion entre l' auteur de la priere et les autres 
comp~gnons moins sympathiques del'avellture ecclesiale, que
Ie Seigneur nous a donnes. Au eontraire, s etenant a dis:­
tanee, Ie pu blicain s e frappait la poi trine en dis ant: "0 
Dieu, aie pitie de moi, pecheur'!" C'est la priere peniten­
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tielle de l'Eglise, ou nous ne cessons de nous reconnaitre 
pecheurs et a dis tance de I' ideal evangihique. Le sacrement 
qui correspond a cette attitude est la Penitence, qui res­
titue l'integrite baptismale. 

Enfin il existe'deux groupes de ministeres qui corres 
pond a cette etape: ceux deformation et ceux de charite.-

Les minis teres de formation sont des minis teres "pas­
sifs", c' est-a-dire qui sont re<;.us. Le catechumene devient 
l' obj et du minis tere de la"dida,scalie" dont nous parlent 
plusieurs fois les epitres des Apotres (ainsi en Romains 
12, 7: "CeZui qui a Ze oharisme du minist're~ qu'iZ Z'exer 
ce; aeZui qui a aeZui deZ'enseignement, qu'iZ Ze rempZ~sse 
'gaZement".) IY semble donc que l'enseignement soit Ie mi­
nistere type de la catechese~ Tout au long du Nouveau Tes­
tament, on parle de ce ministere ,(cf. Tite 1, 1-2 et 2, 1; 
1 Tim., passim et 2 Tim.3,17 et "l'Ecriture Sainte"): les 
Ecri tures sont ainsi I' ins trument essentiel de la catechese. 
car elles sont imp6rtantes pour enseigner, convaincre et 
former a la justice. 

Mais, a cote de:; minis teres de "formation" ou "pas­
sifs", qui sontreSius. il y a ies minis teres actifs de cha­
rite. Ils sont cites en Hatthieu 25, ,35~36.Le· baptise les 
exerce car la formation catechistique implique une forma­
tibn au service de charite. II ne s'agit pas d'un service 
purement"humanitaire, mais d'un service inspire parlafoi: 
d'une diaconie "ex-fide", qui se fonde sur Ie .choix de la 
foi. D'autres textes importants pour Ie ministere de diaco 
nie se trouven~ en Rom.12,13-16: "subvenir aux besoins de~ 
!reres, pratiquer Z'hospitaZit' avec empressement" (v.13). 
Ici nous trouVQns une attitude qui est de participation 
humble doht l'esprit general ,est exprilile'en Rom.12, 8: 
"exercer Za misericorde aVeC ;ioie". 

* * * 
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ETAPE III 

Le, but de cette et'ape est l' intelligence du mystere
du Regne dans l'histoire du monde. 11 s'agit d'integrer 1a 
conyers ion dans un horizon 1e plus large poss ib1e: environ 
nement, philos0I!hie, theo1ogie, soc.io1ogie, psycho1ogie, :: 
toute 1a rea1ite de 1a vie. La question pourrait etre 
ce11e-ci: que1 est 1e sens et 1e contenu d'une communaute 
dans l'histoire? La priere qui correspond a ce stade est 
par exemp1e EI;hesiens Tet 2: realiser 1e Dessein de,Dieu 

,de tout recap~tu1er dans 1e Christ. C'est une priere qui 
a une portee universelle', une priere theologa1e. Et elle 
affronte 1es divisions dramatiques qui rendent intolerable 
1e monde d'a1ors comme 1emonde actue1: lemur de separation 
entre races et religions; 1e mur que 1e Christ est venu 
abattre par son sang. Cette priere contemp1e 1e,travai1 d' 
accouchement de ce projet, que mettent en question 1es par
ticu1arismes, par 1a recherche de leurs interets. C'est 
une des prieres contemp1atives propres. a l' etat du chretien 
qui a atteint une conscience universe11e, qui se sent cito 
yen du monde et qui se preoccupe du sort de tous. Mais nouS 
ne pouvons nous procurer artificie11ementcet etat. 

Le sacrement typique de ce m()ment est 1a "Confirma­
tion". En general, ,1a diaconie et ses minis teres propres 
sont tous 1es minis teres de temoignage, suscites par 1e 
Seigneur. Les plus propres a cette etape sont sans doute 
ceux de l'evange1isateur et du "didaska1os", du docteur ou 
du maitre dont parle Ephesiens 4, 11. C'est ici seu1ement 
que surgit 1e theo1ogien. C'est lui qui exerce une ref1e­
xion systeJ!latique sur 1e phenomene chretien tel qu'il est 
vecu, sur ses sources,sa coherence interne, sa continuite 
de tradition et sa signification pour 1e present. 

De cette activite theo1ogique 1e Nouveau Testament 
fournit deux exemp1es. On peut dire que Luc est theo1ogien
a l'e~ard de Theophi1e: pour ce1ui-ci i1 cherche a faire 
une reflexion systematique sur 1e phenomene chretien, sur 
ses sources (cf. Luc 1, 1-4). Un autre exemp1e se trouve 
en bien des pages de saint Paul: Romains, Ga1ates, I Corin 
thiens, Eph~siens ••• ; c'est un service theo1ogique exerce 
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par Paul au. renefice de toutes ses communautes. Dans les 
Romains, it essaie de montrer comment juifs et paiens s.e 
s ituent face au plan uniC{ue du salut de - Dieu, en rapport 
aux promesses du passe, a leur echec apparent, a la depra­
vation mo:.:a~e et reHgie1;'Se des re!~~io~ pa!ennBs. r,Le';aa­
dre synthetlque des Romalns est deJa prepare dans les Ga­
lates. La premiere epitre aux Corinthiens .contient des 
pages sur les proclemes de vie de l'Eglise. 8i l'on revient 
a Luc on decouvre les ques tions du theologien: face a tant 
de visions differentes du monde qui se disputent la primau 
te, ou s e trouve la s olidite. la validite du fai t ch ret i en""! 
et quel es t Ie rapport de continui te et de rupture entre Ie 
christianisme et Ie judaisme? 

Le probleme affluer'ait deja ch~z Matthieu. Mais c'est 
en Luc que s'explicite et qu'emerge surtout la reponse. C· 
est encore a partir de l'interieur de la communaute que re 
pond Matthieu. Luc au contra ire se place dans la perspec":" 
tive du tout, de l'ensemble. Et cela sans doute parce 'lue 
Matthieu--n'a eu l'experience que de la communaute judeo­
chretienne, alors que Luc a connu de pres la communaute 
chretienneissue du paganisme. II a vecu la rupture procla 
mee par saint Paul et il dispose ainsi davantage d'elements 
pour .sa synthese. Certes, Matthieu est un grand theologien, 
mais Luc c'est a un 4egre un peu plus eleve, si l'on consi 
dere Ie rapport entre les origines chretienneset la theo":" 
logie systematique ettechnique 'lui s'exprimera par exemple 
au X!Ie s~ecle._Nous one sommes evidemment 'lu'au~ debuts de 
la reflexlon theologlque: en effet, la theologle ne s'est 
developpe que .peu a peu dansl'Eglis~, et c'est.pour cela 
qu 'ulle reflexiontechnique. avec un voca lulaire technique 
et une sys tema tis a tion methodique raffinee,' n' a commence 
que vers 1100 avec Arelard. 8i les Peres avaient fait beau 
coup de theologie, celle-ci etait liee a la predication~ 
sans avoir encore un genre bien distinct; mais au debut du 
XIIe siecle on commenl<a a distinguer les fltraitestheolo­
giques et, au debut du XIlIe surtout, avec.la technicite 
commen!;a aussi la systematisation rigou-:euse. La, theolo~ie 
ne'peut s'en passer car elle est une SClence qUl procede 
avec la decouverte faite par l'homme de ses possililites.
Dans leNouveau Testament on n'est encore qU'au detut d'une 
reflexion proprement theologique: it n'existe pas encore de 
"theologie formelle" au sens scientifique et moderne, mais 
nous nous trouvons au moins devant une theologie intentio­
nelle en tant qu'elle cherche a reflechir ratlonnellement 
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sur la relation des chretiens aux autres groupes, aux au­
tres mouvements de l'histoire. Et elle Ie 'fait s.ous forme 
de dialo~ueet de dialectiqtie: de dialogue, en ecoutant et 
en repon ant; de 'dialectique, en cherchant ii" voir non 
seulement les affinites mais aussi lesoppositions, afin 
de fai re les dis tinctibns voulues et ens ui te de referer 
les points d' accord poss i bles. 

C'est ici que j'introduirais la definition de la theo 
logie. que donne Lonergan, a lapage 154 de son livre: dans 
cette situation elle est la connaissance de Dieu et de toute 
la realite en tant qU'ordonnee aDieu, selon Ie mode dont 
Dieu se fait connaitre par Ie Christ total, la tete et les 
mem 1::res • 

* * * 

ETAPE IV 

Elie correspond a l'evangile de Jean. C'est l'exRe­
rience de la.simplificatjon conteffipl<fhve'-ou sontsoulignees 
les valeurs fondamentales de la "pis tis et 'de I' "agape".II 

Tout se redui t a ce,s: deux elements. Chez saint Jean on ne 
parle pas de prudence, de jus tice. de force. de temperance, 
de chastete .•• : il hfest question que foi et d'~. 

A titre d' illustrations de cette experience au plan 
de la priere, on peut indiquer Jean 17: la priere sacerdo­
tale. Le Pere glorifie Ie Fils. et dans;cette glorifica~ 
tion les Apotres sont appeles' a etre unis a Jesus: tout s' 
unifie dans une vision. 

. Au plansacrementel, e'est l'Eucharistie qui corres­
pond a cette etape, a titre de sacrement d'unite, ou tout 
ce qui est disperse se rassemtle,ou tout se condense dans 
l'extreme simplicite du don du Seigneur qui. de teaucoup, 

34 ­



nous fait un. Rien n'est plus simple que l'Eucharistie 
dans son sym !:ole et tout notises t di t en peu de mots et de 
signes. 

Au plan diaconal, i1 faut mettre Ie charisme sacerdo­
tal. Non que ce stade soit seulement celui des pretres, 
car tous les chretiens sont appeles a .1 I etat contetnplatif, 
mais parce que charisme sacerdotal est service typique 
de ce stade en .tant que service de 1 f unite. 

Aussi Ie prihre devrait-il etre deja un contemplatif, 
.s 'il veut exprimer cecharisme. 

Au plan de laconnaissance, speculation cede Ie pas' 
a la contemplation. On pourrait volontiers placer ici la 
doctrine sUr 1 'experience mystique, les reflexions que 
seuls les mys tiques peuvent .faire sur la complexi te et la 
richesse de leur experience. ' 

., .,
* 

* * 
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III - LES CARACTERES DU MOMENT 
DE L'INITIATION THEOLOGIQUE 





II 	ne nous reste qu'a tirer quelques conclusions tres 
. simples: 

1. 	 Le discours theologique implique Ies expiriences sui­
vantes: 

a) 	 Une initiation catechumenale qui a mis en evidence Ie 
centre de I'experienc:e chretienne. Si quelqu'un n'a 
pas encore reuss~ a f!;:;ire sienne cette experience, il 
n'a pas encore depasse Ie stade de I'initiation cate­
chumenale. 

b) 	 La conversion reelle et en acte ,qui anime toute Ia 
talite dans tous ses horizons. Si elle manque,on ris 
que de faire de Ia theologie d'apres les experiences 
d' autrui; or celles-ci peuvent etre entendues de tra­
vers, car il leur manque un horizon d'experience. 

c) 	 L'ex~irience enfin d'une Eglise reelle. II ne suffit 
pas etre bon pour son propre compte: il faut aussi un 
engagement personnel,qui implique au moins I'exercice 
des flministeres caritatifs". 

Mais Ia question se pose ici : pourquoi Ia thiologie 
prisuppose-t-elle tout cela? Elle ne Ie presuppose pas a 
titre de nicessite Iogique, mais parce que celui qui fait 
de Ia thiologie dispose d'un materiel authentique qui lui 
permet d'alimenter sa propre reflexion. Certes, c'est sur 
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coute 
a une 
sans 
au coeur 
preliminaires: 
historique, 

2. 

la Parole de Dieu que se fonde la theologie, mais "qui e­
cette Parole et ne la met pas en pratique ressemble 
maison batie sur du sable, dit Jesus" (Hatt. 7, 26): 
1 'experience chretienne il est impossible d'arriver 

de la penetration theologique.' On en res te aux 
on fait de la philosophie, de la recherche 

et non pas de la theologie authentique. 

Les caracteres du moment de l'initiation theologique 

a)" 	La necessite s'impose d'un moment speculatif,d'etude, 
de reflexion prolongee. La theologie demande beaucoup
de temps et c'est pour cela que l'Eglise cons acre des 
personnes a temps plein pour cette reflexion. 

b) 	Mais par ailleurs, il ne s'agit pas d'une reflexion 
abstraite; car il faut qu'elle soit soutenue par une 
<experience et referee sans cesse aI' experience. 

Une experience ecclesiale intense et un serieux rigou 
reux pour la thematiser en se fondant sur des methodes pro 
prement theologiques (et pas seulement pastorales ou peda~ 
gogiques) devraient pouvoir coexister dans une sainte theo 
logie. Mais precisement cet equilibre est la chose la plus 
difficile! 

Pour terminer et en conclusion, ajoutons que, si elle 
veut etre serieuse, la formation chretienne doit prendre 
du temps. 

La tentation existe de faire vite et de sauter les 
etapes. Mais Ie Christ de l'Evan~ile n'agissait pas ainsi. 
car il etait patient avec ses Apotres dans l'education qu' 
il leur donnait. 

Certes, Dieu peut toujours bruler les etapes : en un 
instant il peut operer la transformation d'un homme depuis 
son initiation baptismale jusqu'a la vie mystique du con­
t~mplatif. Mais, en regIe generale, Ie progres spirituel 
prend du temps. 
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En pratique done, demandons-nous ou ROUS en sommes et 
essayons de discerner la specialite de notr·e charisme, de 
notre vocation particuliere : l'essentiel pour nous est d' 
exercer ce don ,en attendant avec confiance que Ie Seigneur 
nouS conduise vers Ie plein achevement de nous-memes, vers 
la perfection de la vie chretienne. 

* 	 .. 
* 
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